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Faitsdivers L’histoiredu jour

Faitsetméfaits
Rixe dans la rue piétonne
Belfort.­ A 16 h 30, samedi, la police a été appelée faubourg
de France, dans la rue piétonne, pour une bagarre entre
plusieurs jeunes, notamment des filles. La rixe, qui
impliquerait principalement des Montbéliardais, a débuté
dans la galerie des Faubourgs. À l’arrivée de la police, tous les
protagonistes se sont évaporés comme par magie. Quatre ont
néanmoins été ramenés au commissariat.

Feu de poubelle
Offemont.­ A 22 h vendredi soir, les pompiers se sont rendus
rue Renoir à Offemont pour une poubelle en plastique
incendiée devant l’épicerie.

Alcoolémies au volant
Belfort.­ A 23 h 50, vendredi soir, les policiers ont contrôlé un
conducteur, avenue de la Laurencie à Belfort, qui n’avait pas
mis sa ceinture de sécurité. Il roulait également avec 2,04 g/l
d’alcool dans le sang. Le Montbéliardais de 53 ans a été placé
en garde à vue.
Un contrôle d’alcoolémie a été mis en place rue de Besançon à
Belfort à 3 h du matin samedi. Un automobiliste a été contrôlé
avec un taux inférieur à 0,50 g/l.

Tuyaux de cuivre arrachés : flagrant délit
Belfort.­ Vendredi, à 18 h 30, une patrouille de la Bac est
intriguée par des individus au comportement suspect, au 19
boulevard Richelieu. Le bâtiment est désaffecté. Les deux
Belfortains de 32 et 36 ans ont été surpris alors qu’ils
tentaient d’arracher les tuyaux en cuivre des canalisations. Ils
avaient d’ailleurs prévu du matériel adapté pour parvenir à
leurs fins. Ils ont été ramenés au commissariat et placés en
garde à vue.

Chute d’arbre
Étueffont.­ Samedi, à 8 h 40, les pompiers de Rougemont­le­
Château ont dégagé un arbre, tombé sur la voie publique,
chemin du Reval, à Étueffont. Il n’a pas causé de perturbation
pour la circulation.

A36 Despanneaux installésdans l’agglode
Montbéliardneconcernentpas lespetits fourgons

Signalisations : la faille

DÉNICHER LES ERREURS
dans les panneaux de signa­
lisation qui réglementent le
trafic routier, ça amuse
l ’Audincour to i s Gi l l es
Maillard, patron d’auto­éco­
le donc professionnel de la
route. Ça agace aussi celui
qui enseigne les règles du
code et de la bonne conduite
d’un bout à l’autre de l’an­
née. « Facile de les expliquer
quand, via des panneaux, el­
les sont clairement affi­
chées. Sauf que la clarté ne
brille pas côté signalétique
sur le nouveau tronçon à
trois voies Montbéliard­
Voujeaucourt ouvert récem­
ment ».

Gilles Maillard y a détecté
ce qu’il nomme pudique­
ment « une faille ».

Faille, dit­il qui pourrait
coûter « cher à l’A 36 sur le
plan des responsabilités si
un malheureux accident
survenait dans ce secteur ».
Explications.

De nouveaux panneaux
ont pris position sur cet axe
très fréquenté où, faut­il le
rappeler, la vitesse des voi­
tures est limitée à 110 km,
grosso modo du Territoire de
Belfort jusqu’à l’échangeur
de Pont­de­Roide. Ça, tout le
monde le sait. « Non, pas
tout le monde », rectifie il­
lico Gilles Maillard. « Pas un
panneau ne précise à l’auto­
mobiliste de Montpellier, un
exemple, qui prend l’auto­
route à Montbéliard, cap sur
Besançon, que le 130 n’est
pas de mise ». Soit. Mais la

« faille » ne se situe pas là.
Plutôt dans l’interpréta­

tion des nouveaux pan­
neaux installés. Sur l’un li­
mitant la vitesse à 110,
figure un panonceau avec le
profil d’une voiture. Que si­
gnifie­t­il ? Ben l’heure est
venue de se jeter dans son
vieux code Rousseau. « Ce
petit panneau, appelé M4a,
placé sous le 110 précise que
la limitation à 110 concerne
les véhicules dont le poids
total est inférieur à 3,5 ton­
nes », nous rafraîchit la mé­
moire Gilles Maillard. Des­
s o u s f i g u r e u n a u t r e
panneau limitant à 80 km/h
les véhicules de plus de 3,5
tonnes. Et alors ? « Alors, cet
ensemble de panneaux ex­
clut tous les véhicules de 3,5
tonnes exactement. C’est­à­
dire les petits utilitaires type
Jumper, Boxer etc. Et il y en a
pléthore dans l’aggloméra­
tion. En clair, les petits four­
gons ne sont concernés ni
par la limitation à 110, ni par
celle à 80. Au sens strict du
Code de la route, ils peuvent
donc rouler à 130 ». Avec la
prolifération de radars fixes
et mobiles, vaut mieux
s’abstenir ! « N’empêche »,
martèle Gilles Maillard. « La
signalisation doit être claire,
lisible et compréhensible.
Dans le cas d’espèce, elle est
loin de l’être sauf à ce que le
législateur revoie sa copie et
que le M4a désigne les véhi­
cules non pas inférieurs
mais jusqu’à 3,5 tonnes ».

Françoise JEANPARIS

K Décryptage par un professionnel de la route de ces panneaux
empilés sur l’A36, dans l’agglo de Montbéliard. Ils concernent tous
les véhicules sauf les petits fourgons. Photo DR

Cheznosvoisins
Loto­bouse à Villé
L’espace ados de la MJC de Villé vient d’avoir une idée plutôt
surprenante. Sur le mode de fonctionnement du loto, ces
jeunes inventifs ont imaginé une grille virtuelle dans un
champ à vaches. Deux bovins y brouteront tranquillement et
c’est le joueur qui aura acheté la case où ils feront leurs
besoins qui gagnera la mise ! Ce loto­bouse aura lieu en juin
en partenariat avec une ferme bio de Urbeis. Un seul lot : une
télévision à haute définition.

Économie L’équipementier automobileDelfingenpoursuit son développement enAmérique duNord

Ladiversification, clédusuccès
UN CHIFFRE D’AFFAIRES
en progression de 6 % à la fin
de ce troisième trimestre
2013 confirme la bonne san­
té de l’équipementier auto­
mobile Delfingen Industry,
dont le siège social se trouve
à Anteuil dans le Doubs.
Cela confirme la tendance
enregistrée lors du trimestre
précédent.

Delfingen Industry récolte
les fruits de sa stratégie d’in­
ternationalisation engagée
depuis de très nombreuses
années.

La part des ventes hors
Europe représente 55 % du
chiffre d’affaires, qui s’éta­

blit à 97,1 millions contre
93,6 à pareille époque l’an
passé.

La progression enregistrée
dans le secteur automobile,
qui reste le cœur de métier,
p o u r u n m o n t a n t d e
85,6 millions, reste modeste
(+0,7 %). Elle évolue de ma­
nière spectaculaire (32,8 %)
sur les marchés de spéciali­
tés.

C’est la politique de diver­
sification mise en place au
cours des années passées
qui permet à Delfingen In­
dustry de gagner de nouvel­
les parts de marché.

L’équipementier enregis­
tre une progression quali­
fiée d’« importante » dans le
domaine de la protection
haut voltage et haute tempé­
rature grâce à l’acquisition
de Hilec, fin août 2012. Les
ventes de Delfingen pro­
gressent de 44 % dans ce sec­
teur.

On notera que dans son ac­
tivité traditionnelle Delfin­
gen est en croissance aussi
sur la zone Europe. La pro­
gression des ventes est de
3,3 % sur le vieux continent,
de +5,4 % en Amérique du
Nord et de +82 % en Chine.

J.B.
K L’action de Delfingen, groupe coté en bourse sur Nyse Euro,
connaît une remarquable stabilité.

Que la force soit avec eux
Avec632nouveaux
diplômésdont563
ingénieur(e)s,38masters
et31docteur(e)s,l’UTBM
sepositionneàla5eplace
desécolesd’ingénieurs
françaisesennombrede
diplômésparan.

Cinq semaines. C’est
le délai moyen de
recherches du 1er

emploi pour le jeune
ingénieur fraîche­

ment diplômé de l’UTBM
(Université de technologie de
Belfort­Montbéliard). Un peu
plus d’un mois. Parfois beau­
coup moins. Dire si la forma­
tion est porteuse. À la dimen­
sion de l’enthousiasme
puissant, qui a fait vibrer
l’Axone, hier, samedi, lors de
la remise des diplômes à la
promo 2013.

Engagez­vous
Plus de 2.500 personnes

dans la salle. Les étudiants et
leurs familles, les enseignants,
les élus et décideurs de l’Aire
urbaine. « Vous êtes mainte­
nant de jeunes adultes. Vous
avez le privilège d’une solide
éducation scientifique, tech­
nologique, humaine, qui vous
donne une excellente com­
préhension du monde dans
lequel vous vivez », lâche le
directeur de l’UTBM Pascal
Brochet.« Alorsmaintenant, il
vous faut rendre au centuple
ce que vous avez reçu ». De
quelle façon ? En étant de
ceux qui construisent le mon­
de. De ceux qui comptent, qui
décident, qui façonnent. « En­
gagez­vous », les invite Pascal

Brochet. « Le monde de de­
mainseraceluiquevouscons­
truirez. Si vous êtes passifs et
indifférents, alors ne vous
étonnez pas que ce monde de­
vienne dur et inhumain, sans
valeur et sans morale, livré
aux nombreux appétits et in­
térêts égoïstes ». S’engager
donc, dans leur travail et leur
entreprise, leur vie de famille
et dans la cité. « Et dans la
politique, pourquoi pas », sug­
gère le député Frédéric Bar­
bier.

Comme le souligne Valentin
Deschaistre, le président des
étudiantsde l’UTBM,« ilssont
la dernière promo de la pre­
mière décennie UTBM ». Une
promotion qui a d’ailleurs

pour emblème un cochon (al­
lez savoir pourquoi ! L’an der­
nier, c’était un lion dans un
œuf).

Tous viennent de passer
trois ou cinq ans dans le Nord­
Franche­Comté. 24 % vien­
nent de l’étranger et 20 %
d’entre eux ont déjà obtenu
leur 1er emploi à l’internatio­
nal : Suisse Allemagne, Chi­
ne etc. « Quelle que soit votre
destination finale, la Franche­
Comté ou Singapour, cette cé­
rémonie n’est pas un moment
d’adieu. Nous restons indé­
fectiblement engagés les uns
envers les autres », insiste Jac­
ques Hélias, le maire et prési­
dent de Pays de Montbéliard
Agglomération. La preuve.

Désormais sous d’autres hori­
zons, les anciens de la promo
2003 étaient de retour au ber­
cail hier (lire ci­dessous).

Quant à l’avenir, sous la pré­
sidence d’Yves Menat, l’uni­
versité négocie actuellement
son développement pour les
sept prochaines années avec
le contrat de projet État Ré­
gion et le programme opéra­
tionnel des fonds européens.
« Ces contrats renforceront la
spécificité « Énergie trans­
ports et mobilités » de l’UTBM
à travers la création de deux
nouvelles plateformes tech­
nologiques », résume Jacque
H é l i a s. L a p l a t e f o r m e
« Cime » à Belfort dédiée à

l’énergie et la plateforme
« Mobilitech » à Montbéliard,
vecteur du pôle transport et
mobilité. « La création du pôle
métropolitain à l’échelle du
Nord­Franche­Comté, avec
pour premier axe, l’enseigne­
ment supérieur et la recher­
che permettra une cohérence
plus forte encore de notre ac­
tion au service du développe­
ment de l’UTBM comme de
l’université de Franche­Com­
té », promet le président de
PMA.

Hier,donc, l’UTBMfêtait632
nouveaux diplômés. Conclu­
sion amicale et solidaire façon
Star Wars du Jedi Valentin :
« Que la force soit avec vous ».

FrançoiseJEANPARIS

K Remise de l’épitoge à trois bandes aux docteur (e) s, promotion 2013. Photo Jean­Luc GILLME

18 % de filles
E 563 diplômes d’ingénieur
ont été remis hier dans cinq
spécialités : 122 en informati­
que, 95 en système de produc­
tion, 124 en mécanique et
conception, 139 en génie
électrique, 83 en mécanique et
ergonomie.

E Parmi les 563 ingénieurs
diplômés en 2013, 101 filles
soit 18 % de l’effectif. « Une
représentation féminine qui
augmente mais demeure fai­
ble alors que les entreprises
sont en recherche de talents
féminins. D’où l’importance de
nous faire connaître au ly­
cée », fait valoir Pascal Bro­
chet, le directeur de l’UTBM

E L’université technologique
compte 2.701 étudiants dont
2.479 en formation d’ingé­
nieurs. 35 % des étudiants
sont boursiers.

Frédéric Filliol
E 33 ans, originaire de Dra­
guignan, marié, 2 enfants.
Après un bac, il intègre l’UTBM
en génie mécanique, option
matériaux. Il sort diplômé en
2003, fait des petits boulots
« à droite et à gauche pendant
deux ans » avant de trouver
« un vrai job d’ingénieur. Deux
années particulières sans
doute parce que mon stage de
fin d’étude programmé à
l’étranger a capoté à la derniè­
re minute. D’ordinaire, le stage
est un tremplin à l’embau­
che ». En 2005, il est embau­
ché, représente Areva dans
une centrale nucléaire à Gra­
velines près de Dunkerque.
« Les cinq premières années,
j’ai bougé et travaillé sur tous
les sites nucléaires en France.
Aujourd’hui, j’aspire à un peu
de stabilité et revenir dans le
sud de la France tout en res­
tant dans le nucléaire bien
sûr ».

Alexandra
Chapelon
E 34 ans, originaire de Lyon,
mariée, deux enfants. Diplô­
mée d’un bac S, elle intègre
l’UTBM, génie mécanique
option matériaux, en 1999, en
sort ingénieur en 2003. Il y a
alors 10 % de filles dans sa
promo, une sur cent étudiants.
Elle fait son stage de fin d’étu­
de chez Snecma service (répa­
ration de moteurs d’avions).
Deux mois plus tard, elle dé­
croche un job d’ingénieur chez
Siemens en CDD d’abord, CDI
ensuite avant de vivre un
licenciement économique. Elle
retrouve un job chez Arcelor­
Mittal pendant un an. Depuis
deux ans, elle est ingé chez
Boccard SA (tuyauteries indus­
trielles) à Villeurbanne. Elle
estime « qu’être femme dans
un secteur squatté par les
hommes n’est pas un handicap
mais un vrai avantage. Ça se
passe vraiment bien ».

Maxime Roos
E 33 ans, originaire de Saint­
Louis en Alsace, marié. En
2000, il débarque à l’UTBM
génie mécanique, option con­
ception et développement de
produit avec un bac S. Il fait
son stage de fin d’étude dans
l’aéronautique, plus précisé­
ment dans les missiles chez
Micro Turbo à Toulouse où il
est embauché. CDD d’abord.
CDI ensuite. Il y reste un an et
demi. Après cinq mois de
chômage, il décroche une
embauche comme ingé chez
Sogeclair Aerospace (gestion
de configuration), toujours à
Toulouse où il s’est établi
durablement. L’entreprise de
500 salariés a Airbus pour
principal client. De ses années
UTBM, Max dit « que du bon­
heur et de belles amitiés ».

Christophe Cwiok
E Breton originaire de Van­
nes, 43 ans, promo 2003 à
l’UTBM, « cherchez l’erreur… ».
Plus âgé de dix ans que ses
collègues de promo simple­
ment parce que Christophe a
débuté sa carrière en 1994
comme technicien qualité
moteur à PSA Sochaux. Bien
décidé à ne pas en rester là, il
suit des cours du soir en 2002
puis intègre l’UTBM dont il
sort ingénieur en génie méca­
nique, option conception sys­
tème de mécanique intégrée.
Après son stage de fin d’étude,
il quitte PSA, est embauché
comme ingé chez Synerject à
Toulouse spécialisé dans les
systèmes d’injection pour tout
ce qui n’est pas automobile
avec Ducati pour principal
client. Christophe est respon­
sable de l’équipe de mise au
point réglage moteur, assure
des missions aux States, en
Inde et ailleurs. Heureux ?
« Oui car le boulot m’éclate ».

Quesont­ils devenus ?
Olivier Blandon
E 31 ans, originaire de Greno­
ble, bientôt papa. Après un bac
S option TI (technologies in­
dustrielles), cap sur l’UTBM en
génie mécanique, option con­
ception. C’est en 2002. Il en
sort diplômé ingénieur en
2005 et embraye par un mas­
ter A2I (affaires industrielles
internationales). Il fait ses six
mois de stage de fin d’étude à
Canton en Chine chez Dextra
puis y est embauché. Après
plus de trois ans en Chine, il
rentre en France fin 2009, est
embauché comme ingénieur
d’affaires chez DCSA à Greno­
ble, entreprise spécialisée
dans la maîtrise d’œuvre en
remontées mécaniques. De ses
années dans l’Aire urbaine, il
conserve un souvenir très fort
« alliant études et plaisirs. Pas
pour rien si les anciens d’il y a
10 ans se retrouvent tous ce
soir (hier) à l’Axone ».


